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l. Résultats analytiques des prélèvements d'Août 1968 au Kassack-Nord
Localisation
Les sols ("Hollaldé", sols hydromorphes minéraux à pseudogley à
taches et concrétions d'hydromorphie et certains halomorphes) ont été préle-
vés le 8 Août 1968 en surface (0-10 cm), avant le semis du riz. Une faible
humidité subsistait après une pluie de l'ordre de 30 mm une semaine plus tôt.
Echantillons Localisation
HK 5 Parcelle 56 (une dose N). Bonne croissance du riz en 1967.
6 Parcelle 57 (N3P3) , ~auvaise croissance en 1967
.
Echantillons 7 à 11 dans la zone de multiplication 1968:
7 Prélèvement en légère dépression, sol rougeâtre par oxyda-
tion du fer avec mélange de cendres (taches grises).
8 id, sol rougeâtre, mais sans cendres.
9 Zone allongée de teinte plus foncée (brune), en bordure
d'un petit thalweg.
Echantillons 10 et 11 pour comparai son du travail par la-
bour ou offset.
10 Labour, bande 3
11 Travail du sol en offset, bande 2.
Humidité au prélèvement et teneur en chlorures
L'humidité des sols en place, liée au relief, est plus élevée dans
les microdépressions, se présentant comme des affaissements généralement fer-
més et quelquefois en thalwegs.
H20 Cl ~ro
















































































































































































On voit que la salinité est très variable et susceptible d'attein-
dre des valeurs excessives (en HK 7 - 8 - 9) dans les zones moins bien drainées.
Il est possible qu'un ruissellement superficiel ait concentré les sels dans
les points bas.
La fig. 1 montre une assez étroite liaison entre l'humidité et les teneurs en
chlorures.
En l'absence de pluie, la salinité régulièrement plus forte en surface par éva-
poration des solutions du sol, peut expliquer le taux de chlore plus élevé en
11 (offset) qu'en 10 (labour ayant enfoui la surface). On peut craindre aussi
en HK 7 - 8 - 9 la remontée par capillarité de la nappe phréatique.
Potentiel d'oxydo-réduction et réaction des sols.
Le potentiel d'oxydo-réduction (Even volts, ramené à pH 7) et le
pH ont été mesurés sur échantillons non écrasés, après 3 jours d'immersion
(sol/eau = 0,8) pour les HK nOs 7 à 11, et 4 jours pour les HK nOs 5 et 6. On
a suivi la chute de potentiel entre le temps ° de pose de l'électrode de pla-
tine (appareil Ponselle) et 25 minutes (fig. 2).
Les valeurs relevées au bout de 25 mn accusent des conditions réductrices par-
ticulièrement fortes en HK 5, 6 et 10, puisque les nitrates sont réduits sous
0,35 v, le fer ferrique sous 0,20 et les sulfates entre + 0,20 et - 0',20 avec
apparition d'hydrogène sulfuré.
r -] .. Ev
1 Initial
1
Après 25 mn 1 pH1
HK 5 1 0,42 - 0,24 4,6
6 0,36 .- 0,27 4,8
7 0,48 0,15 5,1
~8 0,42 .. 0,09 4,6
~ 0,51 [ 0,12 4,110 0,42 - 0,21 4,2
1 11 0,42 - 0,15 4,4
On voit que la parcelle 57 (HK 6), ayant porté une mauvaise végétation à la
précédente ~mpagne, présente une valeur sensiblement plus basse que la par-
celle 56 (HK 5).
Les sols rougeâtres ont un potentiel plus élevé, surtout en présence de cendres
(HK 7), qui peuvent favoriser l'aération; on pouvait s'attendre à des valeurs
faibles dans la zone HK 9 où la teinte foncée semblait résulter de sulfure pré-
cipité par le fer plutôt que d'un taux organique meilleur, cependant le poten-
tiel s'y trcuve relativement élevé.




Ces sols salés paraissent présenter le double risque d'être acidi-
fiés par l'aération (oxydation des formes réduites du soufre) et d'asphyxie par
engorgement. Leur amélioration dépend des possibilités d'un drainage satisfai-
sant assurant l'élimination du sel et un dégré suffisant d'aération. La pré-
sence d'algues ou, éventuellement leur apport (Nostocs, par exemple, observés
dans les sols de Savoigne) permettrait de combattre les phénomènes d'asphyxie.
Les mesures de potentiel d'oxydo-réduotion sur les mêmes sols,
mais après séchage, écrasage et tamisage indiquent des valeurs plus fortes.
Dans le cas des mesures sur sol motteux, le niveau plus bas du potentiel cor-
respond à un renouvellement resté faible de l'atmosphère des mottes prélevées
un peu humides.
Activité mic~obiologiq~e globale, cycle de l'azote, richesse minérale globale
Sols C02. _~ IDG
HI{ 5 36,5 346 31,2
6 41,4 328 51,3
1 1,1 63,4 5,1
8 22,0 216 1,4
9 13,6 115 6,6
10 26,4 201 25,1
11 38,1 28lj- 31,5
..-
~~,~ FG FGP FGK Foo141 1004 119 93
,5 54,1 152 1096 115 94
,3 4,4 52 1156 11 93
,3 1,4 55 992 63 48
,8 6,1 62 1020 81 53
,1 9,0 243 1091 124 132
,0 14,5 226 1114 138 131
C02, respiration du sol en mg C02 pour 100 g de sol, en 7 jours, à )0°
PEZ, pouvoir enzymatique saccharase en mg de sucres réduoteurs pour 100 g de sol
lDG, indice de consommation de glucose en mg pour 100 m~ de ~lucoBe a~9~t@ ~
2ô g Œ@ §ôl; ~n 24 h, ~ )ÔO
N-N03, teneur en azote nitrique en ppm au prélèvement
Pouvoir ammonifiant en mg N-NH4 ~our 100 g de sol (incubé 24 h à )0°,
enrichi à 6 %0 d'urée).
richesse minérale globale en mgde mycélium d'A. niger/20 g de Bol
id en présence de phosphore











Les échantillons 5 (essai 56) et 6 (essai 51) prélevés pour comparaison, avec
une humidité à peu près trois fois plus faible que lors des prélèvements de
~ars, présentent une activité biologique globale nettement meilleure, de
niveau faible à moyen, Bensi~lement plus forte en HK 6 (engrais NP), contrai-
rement aux résultats de ~~ars •
.Ceci souligne l'importance du facteur aération dans ces Bols. Si
le niveau du sol 1, rouge avec cendre, est très faible, ·oela est dû en partie
à la surcharge de cendres (le niveau est un peu plus élevé en 8, Bans cendres),
mais surtout à-la salinité (Cl: 14,5r..o).
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Très faible niveau biologique et salinité assez forte vont encore
de pair dans l'échantillon brun foncé nO 9.
En HK 10 et 11, le niveau, faible à moyen, est sensiblement abaissé dans le
labour par rapport à l'offset, à cause du mélange plus important, d'horizon de
profondeur moins actif.
Les teneurs en nitrates (N-N03) sont généralement assez élevées.
La différence d'activité biologique déjà notée entre HK 5 et 6 est accentuée
par le pouvoir ammonifiant dont le niveau est faible dans l'essai 56 (HK 5) et
moyen dans l'essai 5'7 (HK 6).
La richesse minérale globale évaluée par la croissance du mycélium de l'Asper-
gillus niger (FG), équivalente en HK 5 et 6, est faible. Elle est meilleure
en HK 10 et 11 (labour et offset), quoique toujours faible.
Les niveaux sont très bas dans les zones ferrugineuses (BK 7 et 8) et brun-
foncé (HK 9), d'ailleurs salées.
Il y a réponse intense au phosphore (FGP), mais non à la potasse (FG~).
Les oligo-éléments (en mélange) n'amènent pas de réponse non plus (FGO), sauf
peut-être dans les sols colorés (HK 7 et 9).
Les cas d'influence dépressive sont attribuables à l'accentuation d'un désé-
qui libre minéral (carence phosphorique vraisemblablement).
Rétrogradation du phosphore
La rétrogradation du phosphore par les sols argileux de rizière
(Hollaldé) est bien mise en évidence par les graphiques indiquant la croissance
de l 'AsperQll~~ig:~.E. el. fonction des taux de P205'
La figure 3 compare, après 10 jours d'incubation des sols en présence de doses
croissantes de P205 (incubation préalable à l'ensemencement par les spores
d'Aspergillus ni~~}~), ln réponse obtenue en rizière (sol RH 6~, 4 km N de Boun-


































































































































































Alors que le palier de réponse est atteint, en sol sableux HH4, dès
l'addition au sol de 640 ppm P205' l'augmentation de récolte d'A. niger, non
seulement reste constamment plus faible en rizière, mais se poursuit jusqu'à
l'enrichissement double de 1280 ppm P205' correspondant à un apport extrêmement
élevé, pratiquement jamais atteint dans la pratique culturale.
La figure 4 donne pour une même rizière de Guédé (zone d'essai, bas-
sin 13, échantillon FR 3), la croissance d'A. niger à doses croissantes de P20S'
selon que la mesure est faite immédiatement (réponse plus forte), ou bien pré-
cédée par une incubation de 10 jours qui permet un début de rétrogradation. La
comparaison met en évidence la faiblesse de la réponse au-dessous de l'enrichis-
sement déjà très élevé de 640 ppm P205' lorsqu'une incubation préalable de 10
jours précède la croissance diA. niger.
--~-
Ainsi, aux enrichissements de 320 et 640 ppm P205' l'inoubation
affaiblit respectivement les réponses de 55 ~ et 64 %.
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II. Influence de divers enrichissements azotés en rizière en relation avec
les phénomènes de toxicité.
Le sol expérimenté (RH 6) provient du Boundoun-Nord; il a été pré-.
levé en Février 1968 en rizière récoltée entre 0 et 10 cm de profondeur. La
localisation et quelques caractéristiques chimiques figurent plus haut.
Craignant que les engrais azotés soient parfois susceptibles de
favoriser l'apparition de phénomène de toxicité, liés, pensons-nous, à de fai-
bles potentiels d'oxydo-réductionet à la présence de nitrites en sol submer-
gé, on a enrichi le sol RH 6 à 250 ppm d'azote (correspondant à une fumure de
l'ordre de 500 kg/ha) sous forme:
1°1 d'urée
2°/ de sulfate d'ammoniaque
3°/ de nitrate de calcium
4°/ d'urée + bioxyde de manganèse (4 %0 dans le sol).
Un sol sans enrichissement servait de témoin (5°). Les divers trai-
tements ont été incubée 50 jours à 30° sous 2 cm d'eau. Les résultats figurent
ci-dessous (en ppm).
Traitements N-NH4 N-NO) N-N02 N-NH4 + N-N03
après après après après
après 50 j.30 j. 50 j • 50 j. 15 j.
1 Urée 24,0 .116,0 71,9 0,9 187,9
2 504 (NH4)2 257,0 183,0 64,4 0 247,4-
) (N03)2Ca 14,1 24,6 134,8 0 159,4
'+ urée + 1~n02 206,0 208,0 36,1 0 244,1
5 Témoin 10,6 14,1 4,1 0 18,2
La figure 5 représente ces résultats, la teneur initiale du sol en azote ammo-
niacal étant de 15,9 ppm. On constate que tous les traitements présentent en
fin d'incubation des taux plus ou moins forts de nitrates, malgré la submersion
dont la durée laissait cependant prévoir la réduction.
Sur les 250 ppm d'azote ajouté, la perte par dénitrification est maximale dans
le cas de l'apport de nitrate et minimale dans celui de sulfate d'ammoniaque,
en considérant comme réalisée l'ammonification totale de l'urée en fin d'incu-
bation et en négligeant la réorganisation biologique de l'azote. La perte dans
le cas de l'urée est diminuée par le bioxyde de manganèse au taux de 4 ~o dans
le sol; cet oxydant accélère fortement l'ammonification de l'urée, mais non
la nitrification.
L'examen des valeurs de pH et de potentiel d'oxydo-réduction (rame-
nées à pH 7), déterminées en fin d'incubation, montre que le nitrate, malgré
la perte d'azote qu'il entraine, peut présenter un intérêt dans le cas de sols
asphyxiques pour en relever le potentiel. Il se révèle très efficace à ce point


























































































































































































































Réaction du sol et potentiel d'oxydo-réduction
Trai temen ts pH EV
Urée 6,4 0,34
S04 Am 5,5 0,35
(N03)2 Ca 6,2 0,51
Urée + }.~n02 5,3 0,35
Témoin 6,0 0,24
Aucun des enrichissements ne contribue à rendre le sol plus asphyxique d'après
les valeurs du potentiel d'oxydo-réduction, puisque les valeurs en sont même
partout plus fortes que dans le témoin et ceci est en accord avec la présence
d'azote nitrique.
On observe dans le seul cas de l'urée une faible teneur en nitrites, d'ailleurs
non toxiques à cette dose, mais indiquant un risque in situ, en cas de gros
apports d'urée. En outre, cette expérience est réalisée sur sol écrasé et tami-
sé et on a constaté que, lorsque le sol est en mottes, les potentiels d'oxydo-
réduction sont très nettement inférieurs, d'où danger plus grand de maintien
des nitrites.
Le nitrate de calcium et surtout l'urée élèvent sensiblement le pH,
tandis que le sulfate d'ammoniaque l'abaisse ainsi que le bioxyde de lIn, malgr~
la présence d'urée.
En conclusion, cette exper1ence ne fait pas apparaître de phéno-
mène de toxicité dans le sol de rizière RH 6 de Boundoum, mais elle montre l'ef-
ficacité du nitrate de calcium pour élever le potentiel d'oxydo-réduction et
du bioxyde de manganèse pour accélérer l'ammonification de l'urée.
(
- 8 -
III. Recherche de l'humidité optimale à la nitrification on sol Hollaldé
Le sol expérimenté provient d'un champ de sorgho, dans la vallée,
à 7 km en aval de Dagana, l'échantillon HH 2 ayant été prélevé en Février 1968,
en surface, entre ° et 10 cm. L'humidité au prélèvement est voisine du point
de flétrissement (12,6 %).






























S/T = 87 .%
Le sol est incubé 7 jours en différents lots récevant des doses croissantes
d'eau; les nitrates sont dosés en fin d'incubation.
La figure 6 montre l'existence d'un net optimum ,de minéralisation à la teneur
de 2},8 %d'eau (par rapport au sol séché à l'étuve à 1050 ),malgré des varia-
tions un peu irrégulières aux humidités plus élevées, provenant peut être du
manque de précision des dosages.
Cette humidité optimale ost un peu supérieure (1,12 fois) à l'humidité au
pF3 (21,3 %) et nettement inférieure au pF 2,5 (1/3 d'atmosphère). Elle cor-
respond à 86 %de la capacité de rétention pour l'eau selon Bouyoucos (après
succion du sol sous 1 atmosphère) qui est de 27,6 %, soit très voisine du
pF 2,5.
On voit que l'immersion, commençant au-dessus de 67,8 %d'eau, abaisse forte-
ment les teneurs en nitrates; toute la portion de courbe sous le pointillé
(fig. 6), qui marque le niveau initial de nitrates (9 ppm) , correspond à une










IV. Influence de la submersion sur la minéralisation de la matière organique, le
le pH et le potentiel d-'oxydo-réduction.
On a étudié ici l'influence globale de l'excès d'eau au niveau
extrême de la submersion, sans qu'on tente d'intervenir sur les autres facteurs
responsables de l'hydromorphie comme l'aération ou le potentiel d'oxydo-réduc-
tion.
Si l'influence de la submersion est bien connue dans les climats
tempérés où elle permet l'accumulation d'épaisses couches organiques sous form~
de tourbe, il n'en est pas de même en région tropicale; les horizons organiques
y restent toujours beaucoup plus discrets, sauf parfois en altitude, comme sur
les Hauts Plateaux malgaches ou en Afrique Orientale, grâce très vraisemblable-
ment et principalement à la température plus fraîche en altitude.
L'expérience comporte deux lots d'échantillons (humides et submer-
gés) d'un même sol, incubés, l'un à une humidité correspondant au pF 3, l'autre
sous une lame d'eau de 1 cm. Chaque lot est subdivisé en échantillon (5 répéti-
tions):
1) témoins (té)
2) enrichis à 1 %de poudre de folioles d'Acacia albida
passant au tamis de 70 microns, de rapport C/N égal à 17.




S b • (témoin non enrichi(' u merges ~ A ') + CaCla
~
Le sol (prélèvement FH 7), tamisé à 2 mm, ne contenant d'ailleurs
aucun élément grossier, provient de la vallée du Fleuve Sénégal, à 7 km en aval
de Dagana. C'est un Hollaldé argileux, hydromorphe minéral à pseudogley à taches,
sur argile fluviatile de décantation, ( %argile: 55,2; limon fin 20,8; gros-
sier: 13,7; sable fin~ 9,3; grossier~ 0,6, C %0 2,5; N %0 0,34; pH eau: 5,8),
situé à mi-distance, c'est-à-dire en position de "Oualo", entre la levée natu-'
relle, au bord du Fleuve (portant des sols "Fondé" de texture généralement plus
légère), et le bord externe de la vallée passant aux sols très sableux, clima-
ciques, brun-rouge subarides.
Le prélèvement (0-10 cm) de l'horizon superficiel brun clair pré-
sente de nombreuses taches, veinules et traînées rouille ou grises; la texture
est argileuse, la structure polyédrique avec de largos fentes de retra~t (en
Juin, 2 mois avant l'arrivée d~ la crue) et des agrégats très durs (5 à 10 cm).
Les caractères de la structure rapprochent ces sols des vertisols
antérieurement classés comme "Tirs" par MAYNARD en 1961. Il s 'agit ici d'un
champ de sorgho en légère dépression.
La fig. 7 montre une très forte réponse du dégagement de gaz car-
bonique à l'apport végétal, que le sol soit humide ou submergé. Si l'on examine
maintenant l'influence de l'excès. d'eau, Cl est-à--dire de la submersion par rap-
port à l'humidité au pF 3, on constate~ contrairement à ce qu'on pouvait atten~
dre, que sans apport organique, -la respiration est constamment plus élevée en
sol submergé; les dégagements cumulés de C02 sont, au 84ème jour d'incubation,
environ deux fois plus forts en sol submergé qu'en sol humide (111,5 contre
52,7 mg).
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En présence d'apport Ol'ganique, on voit qu'on début d'incubation,
la minéralisation est plus forte en sol hwnide, mais sa vitesse en sol submer-
gé rattrape et dépasse colle du sol humide dès le 14ème jour (en considérant
la pente des courbes do cumulation), si bien quo, vers le 45èmo jour, 'le C02
total dégagé devient plus fort dans le sol submergé.
Au 84ème jour, il dépasse celui du sol humide de 19 %(753,7
contre 631,7).
Les dosages de carbone (C ~o) dans les traitements confirment le
sens des différences de min6ralisation, puisque les traitoments submergés se
révèlent les plus pauvros en fin d'incubation.
RichAsse du sol en carboné (C %0) en fin d'incubation
L'allure des courbes montre qu'lli1e prolongation de l'expérience
accroîtrai t encoro le s di fférences de miné:caJ.i sation du carbono Eln faveur du
sol submergé.
La fig. 8 montre los intensités de dégagement de C02 (en 24 h) dans
les différente traitements jusqu'au 49ùme jour.
En sol humide, avec apport v8gétal~ il y a une respiration intense
dès les premières 24 h; en subr.lOrsion, le maximum no se produit que le 3ème
jour, mais la baisse de minéralisation ost moins a.ccentuée qu'en sol humide
dont la respiration est dépassée au 14ème jour.
Le caractère inattendu d'une minéralisation plus forte en submersion (à 30°),
nous a incité à expérimenteI' à d'autres tempér4.tul'es.
C'est pourquoi des lots de 801s ont été incubés à 5°, 25° j 30°, 37°, 50°, ot
70°C.
Le sol de rizière de Boundoum (HH 6 dont l'analyse chimique figure plus haut)
a été utilisé, enrichi de 1 %de poudre d'Andropogon (c/N ~ 78).
A chaque température, correspondent deQ~ échantillons de sol humide (à pF 2,5)
et deux échantillons de sol submergé.
Los résultats apparaissent dans les fig. 9a ct 9b.
En début d'incubation, los sols humides respirent partout plus intensément quo
les sols submergés, mais dès le 10ème jour à 25° et 37° et dès le 17ème jour à
30°, les quantités de C02 dégag~ on submersion dépassent colles des sols humides.
Après 45 jours, on voit que los dégagements de C02 no sont supérieurs en sols
humides qu'aux extr03ioes de températu:res 5°, 50° ct 70°.
Donc, à 25°, 30° ot 37°, la supériorité des sols submergés confirme les résul-
tats de l'expérience précédcmto.
Si l'on oxprime les variations de la respiration du sol submergé par rapport
au sol humide aux divorses températures, on obtient los valeurs suivantes:
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Les valeurs portées en graphique (fig. 10) laissent supposer qu'il y aurait
équivalence de minéralisation entre sol humide ou submergé à des tompératures
voisines de 14° et 45°C.
Lo sens des variations des teneurs en carbone est en accord avec les résultats
précédents.











37° 15,30 1 14,96
50° i 5, 49 16,47
-_.
10° 16,46 17,77L
L'activité microbiologiquo globalE>, évaluée en fin d'incubation par l'indico
do consommation do glucose (IDa), est systématiquement plus faiblo en submùr-
sion. Elle est maximale en sol humide vers 25°-30 0 avec des variations irré-
gulières on submersion.
Le pouvoir enzymatique saccharase (PEZ) est abaissé par l'élévation de tempé-
rature sans varier boaucoup par' la submersion (sinon à 70° avec une baisse de













. ..' • • • 1






























·t ~ .'!~; ... {'
" :,:.- \ .. '.- ': 1.. !
!
1
.-,-..---~---~_ ....... .:..~_., .._- _.::. .. ..:...:-..-. -.:..-
1 • •
...__ ".-._.•••..• ,·_w.··••• -{."J'o.,. r····j':f~ ~. __ .._~ ~1~--:--··- "':'" .--:' ..-..-.._- = ..-~:::::,.~-~,~----_.~,--~,--._-~ -'. "' ~ _.-







. ~ - ~ -..- .. ,
;.
._._--- _.~. ~- _ ,,~._ .
~ .
,~ 1












... --. -"~" ..' ~ ;:
j..
:/~.
, • ~ ."'.' c; ,... . il!. i
• , . ' • ,~ • ,.; :.; ••.~';"::.-:_~. /.:,_:;. __ J •
....,..- .-!~~_ ,,- ~ ~ , -..'-'-' ~ ~~, ~.~" ~ -.. ~'-''; --~"'~E"-.-'-'''--'''''' .~";.'-~'~''-~'.'~'' .'-'._. "h_' '''.'-~'- ••:.- ..~ .'; :..-..
'. :~ ':
,..
: . . i .':












1 Humides SubmergésHumides 11
5° J 13,4 1 6,2
1 446 4601
1
25° r 2O ,0 6,6 1 243 21111
30°
1
18,8 5,0 1 256 2121
1
37° 17,3 1,2 1 197 ' 1931
1
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On peut voir dans l'accentuation de la minéralisation en sol submergé une con-
séquence de l'''effet Pastour"; on sait qu'il consiste en une action d'épargne
de l'aération sur la dégradation du substrat carboné, tandis que l'anaérobiose
s'accompagne, au contraire, d'uno dégradation accrue, quoique génératrice dlune
énergie plus faible du fait d'oxydations moins poussées.
Ainsi, en partant du. glucose, pour obtenir un même dégagement de
gaz carbonique, il faut une dégradation de ce substrat trois fois plus forte




C6I:I 1206 + 602 ...:=r 6C02 + 6H20 + 686 KC
C6H 1206~ 2CH3-CH20H + 2C02 + 54 KC
Les variations de pH et de potentiel d'oxydo-réduction ont été étudiées au 49ème
jour dans un autre sol soœnis aux mêmes incubations (HH2, champ de sorgho, sol
Hollaldé près de Dagana).
Le pH augmente en submersion à toutes les températures, particulièrement entre
25° et 37°, lorsque l'activité biologique maximale abaisse plus fortement le
potentiel d'oxydo-réduction.
Le potentiel d'oxydo-réduction est, en sol humide, assez peu influencé par la
température, tandis qu'en submersion, il marquo un affaissement aux tempéra-
tures médianes, c'est-à-dire ,comme on vientde le voir ,dans la zone des plus
fortes activités biologiques.
pH l EvTempé·~
rature Humides Submergés Humides Submergés b. Rv
5° 5,4 5,6 0,47 0,22 - 0,25
25° 5,5 6,8 0,54 0,04 - 0,50
-'
30° 5,3 6,8 0,47 0,04 - 0,43
1
37° 5,1 7,0 0,49 0,20 - 0,29
50° 5,6 6, 1 0,58 0,48 - 0,10
70° 5,6 5,9 0,61 0,44 - o,n
1
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. Dans une troisième experl0nce, on a étudié. seulement l'influence
de la submersion et d'un apport organiQue sur le pH et le potentiel d'oxydo-
réduction. On a incubé p8ndant deux mois cinQ échantillons ("Hollaldé ll : sols
hydromorphesà texture argileuse et Fondé:sols hydromorphe à texture plus lé-
gère) •
a) à une humidité de pF 2,5
b) submergés par 2 cm d'eau
Les sols étudiés (dont un lot a reçu 4 ~: de cellulose en poudre) ont été pré-
levés en Février 1968 entre Richard-Toll et Dagana (HH 8 à 11) ou à Savoigne
(RH 12).
Il / :j' /P20~IIBases totales me 100gilBases échangeables me 100g
t t Il, Il
Gajo N~o G/N
o a Il Il
Prélèvements * %0 liGaO HgO K20 Na20:: CaO NjgO K20 Na20 S
Il ii
Il Il
RR8 Fondé 5,0 0,49 10,2 0,52 r: 5, 74 18,0 3,)2 0,98 115,02 .4,14 0,25 0,08 9,49
Bord Fleuve Il Il 1
Fondé Il IlIl Il
Dépôt en 8,5 Il 11 ,6 Il 6,779 5,0 0,59 0,62114,68 4,92 0,76113,36 2,00 1,34 0,07
dalles sur Il IlIl Il
berge Il IlIl Il
1 ii IlFondé Il 1\
10 sous Acacia 8,5 0,90 9,4 Il 9,56 2,84 0,82113,05 1,45 0,41 0,08 4,990,47114,25
nilotica Il 11Il IlIl











On relève dans les QuelQues caractéristiques chimiques donnés ci-dessus la fai-
blesse du niveau organique, avec un rapport C/N assez élevé. En ce qui concerne
les bases, on remarque l'importance du magnésium aussi bien total qu'échangea-
ble.
Les toneurs en sodium ne sont notables qu'à Savoigne.
Le tableau suivant indique les valeurs du pH et du potentiel d'àxy~
do-réduction (E en volts), soit en sols humides, soit en sols submergés avec ou
sans cellulose et leurs variations résultant de la misa en submersion (par rap-
port aux sols humides).
2E Analys<:a chimiquS3 sous la direction de M. RETY à Hami.
. .
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Sans cellulos'3 7 la submersion élève constaIïlfllent le pH et abaisse le potentiel
d' oxydo-réduction dans tous les cas. En présence cle cellulosG, son action 3'_1l'
10 pH est variable en f0nction èi.u pouv0ir tampon des sole vis-è,o-vis des acid8s
organiques ap::!arus. L'abaissemont de poh~r.tiel cl'oxydo--réduotion, irrégulier
ég2_lement est parfois lié à l'augner:tation de pE.
l,es variations des val eu:rs du rH et du potentiel dl o:x:ydo-réduotion
résultant de l'apport do cellulose sont regroupéGs ci-dessous~
~ ,------------------)1 -- 1
1 . : SOlS. hw,,~~es_ ,1 Sols submergés ---i
r J---- ,6pH _ t--.--.::~~--o--it---=.-· tlPn--- ~ bE_. t
1 RH 8 L----+-~-~--_~.~~_,~1_~~ +0,3 ~l +- °0"20j~g
1 9 1 + 0, 5 1 _. 0, 20 :: - 2,01- , 1
1 10 I-----;~~~ 1---~~12 li .-.-0-'-3---) ---~~3----
1----·~~-T---~;~7 i----o~;-l\ + 0,4 III -~O __0'-_1'.
-----1"--.------- - ..,r-- .
] ~_._l ~_~~_l__:_ 0,22 Il + 0,2 J - 0,21 1
])a:1s le.:; sols humides étudiés, le pH apparaît comme constamment
réhaussé y'1r J. 'a:Dport dl? oellulose, parfois de prGsquo 2 uni tés, tandis que le
potentiel dloxydo-réduction est abaissé partout.
- 15 -
En sols submergés, la cellulose abaisse le potentiel d 'oxydo-r~duc·­
tion dans 4 sols sur 5; son action sur le pH est irrégulière.
L'élévation aberrante du potentiel E, en HH9, peut résulter de
l'abaissement exceptionnellement fort de pH (2 unités), les deux valem's va-
riant normale,mnt en sens opposé.
- 16 -
La fi g. 11 représent e 10 profil de l'3.cti vi té microbiologique
globale dans un sol Hollaldé, (hydromorphe minéral à pseudo-gley à taches et
concrétions d'hydromorphie), en bordure sud de la vallée, du Sénégal, à 7 1~.
en aval de Dagana, sous végétation d'arbustes (Acacias, Jujubiers, Balanites)
et de Graminées.
Le sol en surface (prélèvements HH3 de Février 1968) est très dur,
grisâtre, largement craquelé, compact et de texture argileuse:
argile 33,8
- limon fin 13,7
limon grossier
- sable fin 29,3
sablo grossior
La structure est polyédrique sauf à l'extrême surface lamellaire.
Le niveau organique est faible (C 2,5,%0' N 0,34 ~',o, clN = 7,4).
Les caractères d'hydromorphie sont très accentués avec d'abondantes taches et
veinules rouilla et parfoi~ noirâtres. Il existe une faible humidité sous la
pellicule superficialle desséchée. Le sous--sol (.au-dessous de 50 cm) est sa-
bleux ct, bie,1 que moins humicle en valeur absolue est beaucoup plus proche de
l'humidité à pli' 3, repré~8nté0 par le pointillé (fig. 11).
L 'activité n~cr'obiologique globale (C02: respiration, FEZ: sacchara-
se~ IDG~ indice 01uc08e), exprimée dans les mêmes unités que précédemment, est
maximale dans llj.lO~,'izon hu.i1ifère do :::;urfa0e, félible à moyenne d'après la rcs:pi-
ration et l'indice glucose, elle ese assez élevée d'après la saccharase (pro~a­
blement réhaussoe par l'enz;yme fixée sur l'argile). Toutes les valeurs devien·-
nent très fai"ole8 en pl'ofondeur. J.J8 pouvoir ni tri fica teur et le pouvoir ammoni-
fiant (ce dernier représenté iJ. échelle réduit a dans la fig. 11), moyens en sur-
face, tombent également à des valeurs tràs faibles on profondeur.
lJa fig, 12 indique les variations en profondeur du pH et du pote.1-
tiel d'oxydo-réè.uction dans la zono des rizières à 2,5 km au nord de Boundoum-
village (dans une petite dépression encore on eau au moi s de l,"évri er) •
Le pil, moyennement acide en surface (5, i), passe par un maxir.Jwn
à 20 cm de profondeur, puis s l abaiss3 jusqu'à 4,0 à partir de 80 cm. Cette
forte acidité de profondeur paraît liee à l'élévation du potentiel d'oxydo-ré-
duction permettant l 'appari tion de fOJ:mes oxydées du soufre.
J.Je mj.nimum de potenti el d' oxydo-réduction à 20 cm de profondeur
correspond il l'élévation du pH, quoique les valeurs Ev, ramenées à pH 7, è.imi-
nuo~t consta~ment de la surface vers la profondeur. Lo sol apparaît commo
immergé p~r un8 nappe suspendue, stagm3nte et peu aérée, tandis que la p~ofon­
dour est moins asphyxique, probablemont grâce à la ci:::,culation de la nappe
inférieure.
L~ fjgure ij donne un autre exemple (RH 10, 7 km en aval de Dag8.na)
de la déoroissance rapiQG d8 l'activité biologique on profondeur, en sol un pou
plus léger de Fondé, sur levée naturelle près du Fleuvo, sous une végétation
arborée de Donakiés (Ao~cia nilotica).
L'activité biologique, moyenne, (C02' respiration; FEZ, saccharase;
IDG, indice glucose) so concentre dans llhorizon humifèro de surfaC0. .
80 %do 30



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le pouvoir nitrificntour (N - N03 4 S), moyen en surface, décroît
en profondeur comme l'activité biologi~ue.
Le pouvoir ammonifiant (AM) décroissant en profondeur, reste très
faible dans tout le profil. La densité des germes nitreux (Nx) , assez élevée
en surface, ost faible dans l'horizon moyen. Les œllulolytiques (CEL), consti-
tués entièrement de Cytoph~ga, sent très peu abondants. En ce qui concerne les
fixateurs d'azote atmosphérique, la densité des Clostridillin (Nc ) est aussi
très faible; les germes les plus abondants se présentent comme des fixateurs
faibles (l'importance de leur développement sur milieu sans azote paraît exclu-
re qu'il s'agisse d'oligo-nitrophiles) auxquels on peut cepàndant attribuer
une efficacité grâce à leur nombre.
Leur morphologie et un certain nombre de tests biochimiques ef-
fectués à Hann par J. L. GARCIA, confirment jusqu'à présent leur assimilation
à Bacillus circulans.
Chaque bacille est entouré d'une grOSSG capsulo atteignant jusqu'à
30 microns, formant un mucus très élastique. (Fig. 14). La présence d'Azotobac-
ter chroococcum (à pigment mélanique) s'observe parfois sans que leur nombre
dépasse quelques centaines par g de sol.
Un dernier exemple des variations d'activité biologique dans le
profil est donné par la fig. 15, à l'emplacement du prélèvement RH 1 dans un
champ de sorgho (Hollaldé), à 7 km en aval de Dagana à mi-vallée. Le sous-sol
reste argileux, ici, contrairement à celui de la fig. 11 (RH3).
Les indices d'activité biologique sont faibles à très faibles,
relativement un peu plus élevés dans l'horizon de surface ou quelquefois dans
l'horizon moyen.
Le nombre de bactéries est cependant assez fort en surface
(804.000/g sol); on remarque ·le nombre plus faible des champignons inférieurs,
alors que les actinomycètes sont très abondants pour des sols hydromorphes.
La densité des bactéries du fer n'est forte qu'en surface. La présence d'Al-
gues bleues, fixatrices d'azote atmosphérique, Nostocs, est notée dans l'hori-
zon superficiel. L'humidité au prélèvement, voisine de 50 %du pF 3, en surface,
lui est presque égale de 10 à )0 cm et équivaut au pF 2,5 de )0 à 90 cm.
1""\ \....., Y'" i \, ;r '4.~f~
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- RESm~E ET CONCLUSION-
I. Divers aspects de l'activité biologique en rizlere de BOUNDOill~, en Août
1968, sont exposés dans une première partie. On peut retenir surtout que
le niveau en est moyen dans les meilleurs cas. Le facteur adverse le plus
important à cette époque, dans la zone étudiée, où, malgré l'hivernage,
les sols étaient cependant 3 fois moins humides qu'en }ljars, est la sali-
nité qui fait tomber l'activité biologique à des niveaux très bas. La
submersion induit des conditions plus ou moins asphyxiques selon les sols.
La rétrogradation du phosphore ajouté au sol est aussi mise en évidence.
II. Dans uno deuxième partie, divers enrichissements azotés sont essayés in
vitro en sol de rizière en rol~tion avec l'app~rition de phénomènes de-
toxicité (accumulation de nitrites, conditions asphyxiques). Bien qu'on
n'ait pas décélé de doses toxiques de nitrites, l'expérience montre l'ef-
ficacité du nitrate de calcium pour élever le potentiel d'oxydo-réduction
et du bioxyde de manganèse (utilisé à 4 %0 dans le sol) pour accélérer
l'ammonification de l'urée.
III. La troisième partie rapporte l'humidité optimale à l~ nitrification en
sol Hollaldé. Elle est très légèrement supérieure au pF 3 et correspond à
86 ~ de la capacité de rétention pour l'eau selon Bouyoucos. Il est nota-
ble que l'humidité optL"nale au dégagement de C02 (au cours des 1 premiers
jours d'incubation) est nettement supérieure à cette valeur dans les sols,
puisqu'elle correspond pratiquement au pF 2,5; ceci montre la difficulté
de définir un seuil d'engorgement, puisque ce seuil est variable selon'
la fonction biologique envisagée.
•
IV. Dans une quatrième partie, on attribue à l'!'effet Pasteur" qui consiste
en une action d'épargne do l'aérobiose sur la dégradation des substrats
carbonés, les résultats d'expériences accusant une minéralisation de la
matière organique des sols plus forte en sol submergé qu'en sol humide.
Le fait que les sols hydromorphes tropicaux soient généralement
plus organiques que les sols bien drainés, n'est pas incompatible avec ces ré-
sultats, car le retour au sol de débris végétaux y est aussi habituellement
plus important.
Des exporlences complémentaires, soit à faible température (5°),
soit au-dessus de 50°, montrent, au contraire, que la minéralisation est plus
active en sol humide qu'en sol submergé dans les sols tropicaux testés.
Le pH augmente en submersion à toutes les températures, particulièrement entre
25 et 31°, lorsque l'activité bioloBique maximale abaisse le plus fortement le
potentiel d'oxydo-réduction.
V - Les profils biologiques de quelques sols hydromorphes dans la basse vallée
du Fleuve Sénégal sont décrits dans une cinquième partie. Aux variations
verticales des tests biochimiques sont ajoutées quelques résultats de den-
sité de germes et des observations sur la nature de la microflore.
- 19 -
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Résultats rnicrobiologiques complémentaires en sols de
rizières du Kassack et de Richard-Toll (prélèvecents
d'Octobre et Décembre 1968)




Situation des prélèvements -
HL 1 Kassack nor?, zone de n:1uvaise vogdtativn
HL 2 Kassack nord à côté, végétation normale
Les 2 prélèvenents HL 1 et 2 ont été effectués le 24 Octo-
bre 1968 entre 0 et 10 CD dans la zone de l'abri ~étéo (essais 196~);
le sol se trouve scus 40 cm d'eau ( sans écoule~ent apparent).
La salinité de l'eau (e~prinée en Cl) '~st de 0,45%•• On y
note la présence de sulfates. Les efflorescences ap~~rues sur les
sols après séchage sont principalement constitu~es de gypse. tu
prélèvement, on a noté un dügagement de bulles gazeuses (C02 , H2 ,
CH4?) plus important en zone stérile.
(1) Centre ORSTOH de Df.YJ~R. Collabor~tion technique du Pérsonne~•.•
dù Laboratoire de I:1icrobiologie du Sol,
HL 4 0-10 cm
HL 5 0-10 co
HL 6 0-10 M1
fiL.7 0-10 CrI
HL 7B 40 CLl
-2-
Les échantillons suiv~nts ont été prélevés le 17 Décem-
bre à Richard-Toll et au Kassack nord.
Profondeur :
Richard-Toll. Rizière récoltée; irmergée.
Richard-Toll, Bassin 6. Essai de déco~position
de paille en surface. Sol irIMergé.
Rizière récoltée. Sol exondé et sec juste au
sud de la rizière d'essai de saison sèche.
Kassack nord. Rizière récoltée. Sol i~~ergé.
(horizon r'nrgile rougeâtre, plastique peu
huoide ) •
Prélèvements d'eau -
HL E l, 4, 5, 7 correspondant aux sols HL l, 4, 5, 7.
jd~l\LYSES 2FFECTUEES
H hu:nidité ~~ au prélèver.1ent ( par rapport au sol sec )
h humidité;o du sol séché à l'air
Activité microbiologigue globale -
CO2 dégagenent de CO 2 en Qg CO2/100g sol en 7 jours (sol
hunidifié)
PEZ pouvoir enzyoatique saccharase en mg sucres réducteurs/
100 g sol




Cycle de l'azote -
Ali4
AEs
pouvoir amnonifiant en ng N-NH4/100 g sol en 24 h t. 30°
(urée 3~v.)
mesure iml18diate de l t azote aMnoniacal sur sol séch<'§
r:lesure inrJGdiate de l t azote ar.1noniacal sur sol nouillo
après prélèver.1ent
N-N03io mesure i[1['j~dinte de l t azote nitrique sur sol séché
en ppo N-N03
N-N03 4s pouvoir nitrificateur (4 Benaines à 30°) en ppt!1 N-IJ03
pH (12bo) après séchage et imnersion du sol
pH' (terrain) a.pparcil Ponselle.
FG richesse ninérale globale (Aspergillus niger) en mg mycé-
lium/20 g sol.
Recherche des Ca.rences -
FGP croissa.nce Aspergillus niger en présence de P205
FGK croissance hspergillus niger en présence de K20
( à cooparer aux valeurs FG)
Salinité -
Cl ~Od Chlore ~~r. dans le sol séché à l'air
Numérations de germ~s. Résultats en r.lilliersJg sol -
llicroflore totale : sur extrait de terre
Sulfato-réducteurs : nilieu liquide au sulfate
Fer -
Fe en ppm. Sur HL 1 et 2 : déternination sur extrait du sol
humide au KCl normal; sur les autres sols, extrac-









'[ ~JO 1HI; h,~ CO2 PEZ IDG AH4 ' T- fdTn N-H03l-u,;S l';-l ~Sols im 4s '
HL 1 83,9 5,0 29,5 260 31,6 8 i3 24,8 41,0
° °
,
! H1 2 73 i 4 4,7 26,4 412 10,0 43,1 7,1 16,4
° °1 HL 4 59,? 4,7 33,4 230 iA5,7 49,4 31,7 60,6 ° 77,2
HL 5 37,6 5,5 54,1 293 28,6 17,0 10,6 28,9
°
12,1
HL 6 8 ° 6,4 33,0 368 14,2 17,3 15,9 - 0 7,2- ,
HL 7 68,6 6,2 81 0 .? 13 24,0 10,6 8 8 14,8
°
10,3, ,
HL7 B 30 ,6 5,1 8,9 164 6,6 3,5 5,3 - ° -
1 J
i
: lie r. 1 SuIf. ,Annl. pH Fe
9Qls Labo 1 Te:: FG FGP FGK Cl ~on totale réduc.. en milliersraln
.
HL 1 5,6 5,1 71 1014 69 1,08 950 3,5 219,0
HL 2 5,d 5,7 54 955 61 °,37 1100 1,4 374,0
HL 4 6,8 7,9 64 905 57 0,02 149,0
HL 5 5,8 6,6 222 1061 192 0,05 43,0
HL 6 5,0
-
125 964 130 0,02 20 8,
HL 7 5,2 7,7 141 1101 121 0,85 405,0
HL7 B 4,2 5,5 52 1174 60 0,85
°
...
* Voir plus haut la signification des abrévi&tions. / ...
-5-
Echantillons d'eau
Cl~;. Conductivité H-iW2 tl-N03uillinhos/cu
-_.-
IHL E 4 0:08 0,42 0 0
5 0,25 1,16 0 0
7 1,55 4,54
° °1 0,45 1,84
INTr:;HPRETi,TIOIJS DES iillSULT/,TS
Prélèvenents dYOctobre au Kassack (HL 1 et 2)
Les variations de llactivit~ nicrobiologique globale
(gén6rale~ent faible) entre HL 1 (tache stérile) et HL 2 (sous riz)
paraissent indépendantes de l'échec de la végétation en HL 1 qui a
pu être affectée dTun excédent de sels en début d'hivernage; en
effet la teneur en chlore y est encore 3 fois plus forte quTen HL 2.
(l,OB contre 0,37~ )~
Le pouvoir enzymatique saccharase est plus fort sous riz,
ce qui peut résulter des enzy~es excrétées par les racines.
Le pouvoir anconifiant est nettenent plus faible dans la
zone sterile (8, J contre 43,1 )., bien que le taux d'azote armoni2 cal
y soit plus élevé, ce qui serlble lié à l'anaérobiose plus forte.
(fig.1).Le pH est plus acide en zone stérile.
Les densités de gernes sulfato-réducteurs sont plus
élevées en zone stérile o~ leur activité contribue aux conditions
anaérobies plus fortes (cf.fig.1 le potentiel red-ox plus faible
dans tout le profil HL 1).
-6-
La richesse r.1inérale globé11e déterrlinée par A. niger est
très faible. Il y a réponse intense au phosphore, nais pas à la potas-
se. On note que la richesse du sol en fer est plus faible en zone
stérile, confirmant les observations antérieures d'une carence possi-
ble en fer.
Echantillons de Richard-roll et du Kassack (Décenbre 1968) -
La conparaison des prélèvenents de surface en rizières
récolt~es HL 4 et 5 indique une activité ~icrobiologique globale
(C02 , PEZ) plus élevée en HL 5 où sont poursuivis les essais de dé-
cOQposition de paille. L'indice glucose plus faible, cependant, en
HL 5 peut être dû au blocage de l'azote: le pouvoir nitrificateur
n'y est en effet que de 12,1 (faible) contre 77,2 en HL 4 (très éle-
vé); le pH est plus faible en HL 5 (libération d'acides organiques)
et on y note le fort décalage de 12 richesse minérale globale par
A. niger (222 en HL 5 contre 64 en HL 4).
Dans le profil de Kass&ck, les indlges biologiques par-
fois assez élevés en surface (C02 ), indiquent très faible valeur de
la couche d'argile plastique inperméable 7B.
L'abaissenent des pH déterninés au laboratoire par rap-
port aux valeurs sur le terrain est attribuable à l'oxydation des
formes réduites du soufre.
La déternination de pH et de EH sur le terrain (appareil
Ponselle) montre en HL 4 l'abaissenent du potentiel d'oxydo-réduc-
tion en profondeur (25cn), tandis qu'au pied d'une touffe de riz,
les conditions sont beaucoup noins réductrices.
/ ...
-7-
HL 4 Plant Riz
Profondeur pH EH pH EH
1
Surface 8,4 + 0,20 7,9 + 0,28
10 CD 7,3 + 0,08 7,2 + 0,21
25 CI1 ~,5 + 0,10
- -
En HL 5, la d6col1position de paille crée, conne on peut




Surface 6,6 + 0,05
10 cn 8,0
- ° 16,
40 cn 8,3 - 0,22
60 CI1 7,9 - 0,28
Au Kassack, après un l1ini6urn vers 10 cm, le potentiel
dfoxydo-réduction rel10nte en profondeur où, dfailleurs, à 40 cm,





Surface (sous 7,7 + 0,07
5 Cr.1 eau)
10 Cr.1 6,7 + 0,05
·30 cn 7,0 + 0,18
40 CL1 5,5 + 0,18
En sol exondé au voisinage de HL 7, le pH de l'extrê-
me surface varie de 4,0 à 5,0 (oxydation du soufre) et le potentiel
est de + 0,03 et on a noté à 10 Cr.1 de profondeur un pH égal à 5,°
et un potentiel de + o,o~.
-9-
IrJFLU:SNCE DU B10X'lDE DE EhHGf,lJ:CSE EN· COIJD1T10US D' Id.JJ,EROB10SE
CRO 1SS;. ;·;TE.
But de l'expérience -
Les conditions anaérobies se trnduisent par l'apparition
de sulfures toxiques à la vjgétation en abaissant le rH (et en éle-
vant le pH).
L'influence du bioxyde de nanganèse à J doses différentes
en p~ésence de 2 niveaux d'a~port de sulfure (d'annonium) est étu-
diée par les variations de pH et rH qui doivent permettre d'appré-
cier son efficacité contre l' c~naérobiose.
Sol utilisé -
HL 3 Rizière Richard-Toll. Sol additionné de 1% de poudre
de cellulose.
EnrichisseDent en IfuO -=~,.;;;",.;;,;;=..;;;...;;...;.;.;;..;;..;;.;;..;.---"-.;;.;;....--=;.;..2
~'Oo dans le sol: 0
Apport de sulfure d' at~1r,l0niur:1 -
o
Durée d'incubation -
7 jours en ir1nersion à 30°. Lesure de pH et rH aux 4è et
7è jours.
/ ...
Variations du pH -10-
1
H S 0 o 61 lOf' 1, 22~;(t2 ,
1 4èr:J.e jour · 3,7 7,3 8,2
1
·
0 7èr.1e jour · 5,8 6,8 7,11 ·
9èrae jour
· 6,5 6,4 6,5
·
4èr!1e jour
· 3,8 7,0 7,4
·
1,5,Q 7èoe jour · 4,5 7,1 7;4
·




· 5,0 7,9 7,4
·
3~~, 7ène jour · 4,5 7,1 7,9
·





66 ' 7è[';1e jour · 6,8 7,8 8,2jOlI
·














·0 7ème jour 17,2 11,4 12,2·
·
4èr.le jour · 28 6 12,8 14,0
·
,
1, 5/~') 7èr.1e jour : 31,4 12,6 14,0.






65bo 4èQe jour · 49,4 20,2 17,8·





4èrJe jour : Le sol t~r,1o in sé ché à l' Ci ir puis ir:r,îergé se trou-
ve acidifié par l'oxydation des formes réduites
du soufre, nais lesapports seuls de Iill0 2 et sur-
pH tout de sulfure 61èvent le pH.
On note, en cas d'apports :=:imultanées, un
abnissenent du pH par le bioxyde, bien marqué à
1, 5~~ I:n02 , explicable, d'une façon générale par
la dit1inution de l' anaérobiose.
7èrne jour : Les écarts de pH se sont réduits entre les traite·
ffii.mts par rapport au 4ème jour.
9èri1e jour : Les pH se sont encore rapprochés (noyennes :
6,33 sans sulfure
6,63 avec 0,61)~.. de sulfure
6,65 avec 1,22 %Dde sulfure
rH
4ème jour : S::~ns addition de s:ulfure, le rH accuse forter.1ent
les apports de l'ln02 • ft la dose de 3~~c di.i nn0 2 , le~
conditions sont déjà très aérobies.
A 0,61 ~, de H2S, le bioxyde reste efficace sur-
tout jusqu'à la dose de 3>~, bien que le niveau gE
néral du rH soit partout très abaissé.
h 1,22~~ de H2S, le rH subit des variations irré-
gulières. La dose de 3~~ de I:n02 se révèle encore
la plus propice.
7ème jour: Sans addition de sulfure, la dose de 1,5 ?&~ de
lillO? est déjà très afficace pour créer des condi~
tfons très aérobies dans le sol submergé •
hucun bénéfice n'est observé au delà de 3%1!.
Par contre, en présence de sulfure, l'élévation
du rH par le bioxyde est peu sensible, soit parce
que les doses de H2S sont trop importantes, soit
parce que l'action du I:n02 est très éphémère, ce





Cette note donne les résultats et l'interprétation de
différentes déterl;inations effectu';es in ~';"tu et au l'J.bori1toi-
re sur les rizières du Delta du Fleuve Sénégal.
Les conditions asphyxiques en présence d'une salinité not~
ble ser.lblent jouer un rôle inportant dans la stérilité de cer-
taines zones du Delta •
. L'apport d'un oxydant (l':n02 à 3 %.:1) d<lns le sol amène in -
vitro une faible augr:1enté:tion du potentiel d 'oxydo-réduction.
La valeur du potentiel s'élève très g';néralenent en sous-
sol au dessous de li1 zone des racines et particulièrement
dans l'horizon profond argileux, rouge,très plastique, imper-
méable au point de n'être parfois pas saturé d'eau sous rizi-
ère inondée.
Les essais de déconposition de paille en surface à Richard
Toll accentuent l'anaérobiose, mais exercent une action favo-
rable sur l'activit~ microbiologique (C02 ) et le niveau miné-
ral éV<llué par la croissélnce d 'h.. niger, vraisemblableMent grâ-.
ce à une solubilisation des phosphates rétrogradés sous l'in-
fluence des acides organiques.
- - - -
---------
Fig. 1
PROFIL DU pH ET DU POTENTIEL D'OXYDO-REDUCTION
RIZIERES du KASSACK-NORD (Oct.1968)
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• • pH HL 1 (tache stérile) • .Ev HL 1 (tache st6rile)
+ -t pH HL 2 (v6gétation) t- ' +-EV HL 2 (végétation)
